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Une centenaire pleine de jus

2007. Depuis, elle ne cesse de se 
développer et de se réinventer, 
avec notamment la montée 
en régime des deux usines de 
transformation, sorties de terre 
récemment pour valoriser les 
fruits non commercialisables.
Le verger continue de croître 
doucement, avec une part non 
négligeable des plantations 
en bio, même si celles-ci ont 
tendance à plafonner autour 
de 300 hectares, menés par une 
quarantaine de producteurs 
(Fig. 2).

C’est la saveur du début de l’hiver ! La célèbre clémentine corse, qui vient de fêter ses cent ans de 
présence sur l’île, reste verte et pas seulement pour répondre à son cahier des charges. La campagne 
2025/2026 est un nouveau succès, avec des volumes certes en repli sur le record de l’an dernier, mais 
d’une qualité qui a tenu ses promesses en termes de calibres et de coloration. Dans cet environnement 
porteur, la commercialisation s’est déroulée sereinement, l’offre répondant parfaitement à la demande 
tout au long de la courte saison, bonifiée par des cours fermes et satisfaisants, nettement supérieurs aux 
millésimes précédents. Cela n’empêche pas la filière agrumicole de continuer à anticiper, en termes de 
nouveaux produits et de marchés à conquérir, pour rester dans le haut du panier.

Une production en baisse mais 
mieux maîtrisée
Après la récolte exceptionnelle 
de l’an dernier, le millésime 
2025/2026 revient dans la 
norme, avec une production 
d’environ 36 500 tonnes 
(Fig. 1). La campagne a été 
plus linéaire cette année, sans 
les soubresauts climatiques 
de 2024 ayant affecté 
récolte et acheminement des 
marchandises. Peu de problèmes 
sanitaires, vite maîtrisés, et 
des calibres satisfaisants 
ont marqué la campagne. A 
l’arrivée, des fruits de qualité, 
beaucoup moins d’écarts de 
tri et donc une bonne fluidité 
d’approvisionnement pour les 
opérateurs du marché.

100 bougies pour un emblème
C’est donc une nouvelle 
bonne année pour cet agrume 
emblématique de l’île, qui a 
fêté ses cent ans de présence 
en 2025. Marginale jusque dans 
les années cinquante, la culture 
a décollé la décennie suivante, 
avec la création de la station 
agronomique de San Giuliano, 
puis la filière s’est structurée à 
la fin du 20e siècle autour de 
l’Association pour la promotion 
et la défense de la clémentine 
(APRODEC), jusqu’à obtenir le 
précieux Graal de l’indication 
géographique protégée (IGP) en 

Un marché régulier et solide
Avec cette campagne sans 
à coups, et en dépit d’une 
concurrence internationale 
toujours accrue (péninsule 
ibérique, Maroc, …), la 
clémentine corse a tenu 
sa place sur les étals. La 
commercialisation a débuté 
avec une demande bien 
orientée et cette dynamique 
commerciale a perduré tout 
au long de la courte saison 
(novembre / janvier). Les cours 
ont toujours été supérieurs à 

Fig. 1 - Production en repli après une année exceptionnelle
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Source : Agreste - SAA (2025 données provisoires) - Aprodec
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ceux des années précédentes, 
d’abord timidement, de 5 % à 
10 % en début de campagne 
puis de façon nettement plus 
rémunératrice à l’approche et 
pendant la période cruciale des 
fêtes de fin d’année (+ 10 % à 
+ 15 %) (Fig. 3).
Forte de ses succès, la profession 
ne se contente pas de l’acquis et 
continue de se diversifier, aussi 
bien en termes de destinations, 
avec une ébauche d’export 
vers la Suisse et la Belgique, 
que d’offres. En effet, la filière 
agrumicole a déposé auprès de 
l’Institut national de l’origine et 
de la qualité (Inao) un dossier 
de reconnaissance IGP pour 
l’« orange de Corse », afin 
d’étoffer son panier de produits 
de qualité. Puisse celle-ci 
suivre l’itinéraire élogieux de sa 
grande petite sœur centenaire 
et partager son succès sur les 
marchés.

Sources de la publication
Association promotion et défense de la Clémentine corse (APRODEC)
Réseau des Nouvelles des Marchés (RNM)
Agence Bio
Agreste - Statistique Agricole Annuelle (SAA)

Fig. 3 - Cotations expédition Sud-Est par calibre : des cours élevés tout au long de la campagne
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Fig. 2 - Le verger bio se stabilise autour de 300 ha

Source : Agence Bio
Note de lecture : en 2024, les surfaces en bio représentent 17 % des surfaces totales (courbe jaune) et 
sont constituées de 257 hectares certifiés (barre bleu foncé) et 25 hectares en conversion  (barre bleu 
clair), détenus par 40 exploitations (courbe orange)
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